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Entreprendre, c’est 
une leçon géante 
et vivante sur  
qui on est
Par Flora Douville et photographie par Caroline White Photography

Et si le fait d’entreprendre était encouragé dès le plus jeune âge!? 
Comme une sorte d’apprentissage pour faire connaissance avec 
soi. Parce qu’après tout, créer son entreprise, c’est un peu l’école de 
la débrouille. On teste, on avance, on fait des détours pour revenir 
au point initial, on saute trois marches d’un coup, et surtout, on 
se confronte à la réalité. Dans son article, Flora nous explique 
pourquoi c’est pas mal, d’apprendre à se connaître dès le début de  
sa vie.

Y 
a-t-il un âge pour entreprendre!? Quand je me suis 
posé la question, il s’est passé un truc marrant : j’ai 
seulement pensé à quelqu’un qu’on considérerait 

comme trop vieux pour entreprendre.

Pas un seul instant ne m’est venu à l’esprit le fait qu’on 
puisse se considérer trop jeune. Et ce n’est pas parce 
qu’entreprendre très jeune est une idée déjà ancrée dans les 
esprits et que j’y suis habituée, non, c’est tout l’inverse!! En 
fait, entreprendre avant la vingtaine, ça ne fait pas partie de 
mon champ de réflexion. C’est absent du paysage.

Avant la vingtaine, on fait des études, point. 
Bon, d’accord, on a des hobbies, on fait des activités, on 
s’intéresse à des sujets, tout ça, mais rien de vraiment 
sérieux.

Voilà ce qui est présent pour moi, si je récolte ce qui vient en 
premier, sans filtre, sans censure. Et c’est intéressant, parce 
que c’est assez révélateur de ce que j’observe autour de moi, 
finalement : je ne connais personne ayant entrepris quelque 
chose sérieusement avant la vingtaine.

Et quand je regarde de plus près, je trouve ça aberrant.
Si je regarde ce que l’entrepreneuriat m’a apporté, et ce qu’il 
a apporté à absolument toutes les personnes que je connais 
qui sont passées par là, je ne comprends pas que ça ne fasse 
pas partie du système éducatif de base!!

Entreprendre, c’est partir d’une idée, en faire un projet et 
aller au bout de sa réalisation.

Entreprendre, c’est se poser des questions sur ce qu’on veut, 
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sur qui on est, sur qui on veut être dans le monde, sur ce 
qu’on veut apporter. 

Entreprendre, c’est faire face à des problématiques et 
trouver des solutions, ça demande d’utiliser sa propre 
créativité, d’aller chercher des ressources en soi qu’on 
n’aurait jamais sollicitées autrement. Ça rend plus fort.

Entreprendre, c’est tisser des liens à sa façon avec les autres : 
ceux à qui s’adresse notre projet, ceux qui ont envie de porter 
le projet avec nous, ceux qui ont des choses à nous apprendre 
sur la route, ceux dont le projet entre dans la réalisation du 
nôtre.

Entreprendre, c’est se confronter à la réalité : la réalité du 
marché, la réalité des relations, la réalité des réussites et des 
échecs, la réalité des chiffres et des faits.

Entreprendre, c’est commencer des choses, les ajuster en 
cours de route, continuer, modifier des choses, persévérer, 
lâcher un aspect pour se concentrer sur un autre, changer de 
cap, voir plus grand… mais c’est toujours aller de l’avant.

Entreprendre, c’est se remettre en question, se demander 
pourquoi on fait les choses, apprendre à se connaître au 
travers des expériences, comprendre ce qu’on aime et 
comment on fonctionne, identifier les « plus jamais ça ». 
C’est une leçon géante et vivante sur qui on est.

Entreprendre, c’est ouvrir une porte sur un univers 
absolument dingue de possibilités et de découvertes sur soi. 

Quels que soient les choix de vie qu’une personne fait, ces 
apprentissages-là sont extrêmement riches et intégrés, 
parce qu’ils sont vécus pleinement. Ce qui n’est pas le cas 
d’un problème de maths résolu dans une salle de classe, ou 
d’un cours d’histoire appris par cœur.

Mes 2 entrepreneurs préférés, ce sont les frères Weasley* !  
Ils n’ont pas attendu d’avoir fini leurs études pour entreprendre, 
non : ils ont démarré en cachette, avec les moyens du bord. 
Résultat : à peine leur dernière année finie, qu'ils avaient 
déjà un business florissant, une réputation béton et une vie 
excitante et créative.

J’ai envie d’un monde dans lequel les enfants entreprennent 
des trucs tous plus farfelus, amusants et fascinants les 
uns que les autres, parce que c’est dans cet espace-là qu’on 
apprend, selon moi, sur qui on est. 

« J’AI ENVIE D’UN MONDE 
DANS  LEQUEL LES ENFANTS 

 ENTREPRENNENT DES TRUCS TOUS 
PLUS  FARFELUS LES UNS QUE LES 

AUTRES. »

Et si on découvre qu’on préfère aider les autres dans leurs 
projets, alors parfait, pas besoin d’errer des années à se 
morfondre dans sa culpabilité en se disant qu’on est moins 
intéressant que les autres.

Et si on découvre qu’on adore monter des projets et travailler 
en équipe, alors parfait, pas besoin d’errer des années dans 
les couloirs d’écoles et d’universités toutes plus ou moins 
atrophiées du cœur.

Et si on découvre qu’on aime faire les choses seul·e, 
tranquille, alors parfait, pas besoin de se forcer à travailler 
avec des gens et se faire mal un peu plus chaque jour.

Chaque être humain est extrêmement singulier. Connaître 
et reconnaître sa singularité, c’est se donner les chances de 
se développer, de s’épanouir, de vivre une vie super chouette 
et nourrissante.
L’entrepreneuriat est une voie exceptionnelle de 
connaissance de soi et de développement de son potentiel. 
Ce n’est pas la seule, mais elle est très efficace. 

Et à ton avis, c’est mieux de bien se connaître plutôt au début 
de sa vie, vers le milieu, ou à la fin!? "

Flora Douville,  
Auteure et créatrice de la Méta ® 

www.floradouville.com

* de la série Harry Potter, si tu connais pas! !


